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PREFACE 

L’homme de tout temps a été confronté avec la violence 
et sans la rechercher l’on peut devoir y faire face afin de ne pas 
la subir.  

Il s’agit ici d’une technique de défense qui permet, 
malgré de faibles moyens physiques, d’affronter des situations 
graves, et ce en utilisant de vieux principes jusqu’à présent 
restés réservés à des initiés. 

Les deux grands principes de base sont : 
La connaissance des points particulièrement sensibles, 

voire délicats ou même dangereux du corps de l’adversaire. 
L’utilisation d’objets divers, mais durs, pour porter les 

coups, par pression, rotation et /ou percussion sans toutefois 
déchirer ou couper. 

Cela ne nécessite pas le recours d’une grande force, 
c’est pourquoi cette technique peut être pratiquée par tous quel 
que soit l’âge ou le sexe. 

Toutefois un entraînement régulier, même léger, permet 
d’obtenir les gestes réflexes pouvant un jour être nécessaires, 
tout en permettant l’entretien du corps, souplesse, tonicité, 
équilibre et autre, ainsi que le dynamisme de l’esprit. 

Gérard Lecoeur, ou Shin.  
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AVANT PROPOS 

Certains hommes de guerre adoptèrent des armes assez 
fragiles avec des motivations parfois très différentes, tel ce 
héros islamique, Abd El Mourad, qui n’utilisa dans les batailles 
qu’une épée de bois à la suite d’un vœu. 

Joachim Murat est souvent cité pour avoir une fois 
chargé sabre au fourreau, avec à la main sa cravache. De même, 
lors de la guerre de 1870, tandis qu’un officier de cavalerie 
partit en chausson, un autre se contenta de sa canne pour 
charger à la tête de ses cavaliers, et ce afin de montrer à leurs 
hommes qu’il ne s’agissait que d’une simple promenade. 

Malgré quelques rapprochements la technique des 
atémis avec objet n’a pas véritablement d’équivalent chez nous, 
et elle offre à celui ou celle, qui la possède des possibilités très 
sérieuses afin de lui permettre de faire face à des adversaires 
dangereux voire armés. 

Cette méthode de combat est restée très longtemps 
secrète et réservée à des initiés. Elle transparaît maintenant petit 
à petit, mais de façon morcelée. Aussi il semble souhaitable 
d’en donner les bases, non pas dans un esprit de violence, mais 
afin d’offrir ainsi aux hommes et aux femmes de bonne foi une 
possibilité pour leur permettre de faire face aux agresseurs de 
toutes sortes, tout en respectant la vie d’autrui mais aussi 
l’esprit qui est à la base de notre législation sur la légitime 
défense. 

Les techniques de défense classique sont, 
comparativement, assez difficiles et longues à assimilées et 
elles ne peuvent de ce fait que rester l’apanage d’une minorité, 
tandis que la méthode exposée ici reste sans commune mesure 
car facilement assimilable, et les pages qui suivent vous en 
convaincront. Toutefois on ne peut que souhaiter à tous et à 
toutes de ne jamais en avoir besoin, mais c’est surtout en étant 
prêt, à tout moment, que l’on limite déjà les problèmes. 
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La présente étude est décomposée en plusieurs parties 
avec : 

- Atémis et points vitaux. 
- Les atémis avec objet 
- Les armes improvisées 
- Usage de l’arme à feu sans tirer. 
- Les aléas possibles. 
- Les origines du kongo, histoire et légendes.  
- Conclusion. 
- Bibliographie. 
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ATEMIS ET POINTS VITAUX 

 

Les atemis 

Le mot atémi, connu des pratiquants d’arts martiaux 
japonais, est pour le profane quelque chose de vague, voire 
d’inconnue. Aussi avant d’aller plus loin il est préférable de 
bien préciser les choses. 

Le « Grand Larousse » en cinq volumes, paru en 1987, 
en donne la définition suivante : « mot japonais. Dans les arts 
martiaux, coup frappé avec le tranchant de la main, le coude, le 
genou ou le pied » Cette explication générale est assez bonne 
car la décomposition du mot donne : até coup ; et mi , corps, ce 
qui veut dire étant assemblés : coup au corps. Pour sa part 
Maître Kawaishi définit ce mot par : « attaque d’une partie ou 
point vital, de l’ennemi, quand nous sommes attaqués » et en 
japonais le synonyme est kempo. 

Bien sûr les coups peuvent être donnés de différentes 
façons, avec le poing, avec les doigts, avec le bord cubital de la 
main, le poignet, le coude, le genou et le pied ; mais déjà les 
noms changent car avec la main c’est un atémi et avec le pied 
c’est un sutémi. La technique de percussion ou até waza se 
pratique en yawara, ancienne méthode de combat proche du ju 
jitsu, ainsi qu’en karaté. 



8 

 

 
Fig. 1 – Les armes du karaté 
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L’utilisation de toutes les parties du corps était connue 
et pratiquée en Europe, avec notamment le pancrace et le 
pugilat dans l’antiquité, et plus récemment avec la boxe 
anglaise, la boxe française et la savate. Mais déjà des 
codifications et règlements vinrent en limiter les usages. 
Inversement en Orient, et particulièrement à Okinawa où la 
détention et l’usage de toute arme étaient totalement interdits, 
aussi pour se défendre se développa le karaté, de kara vide, et 
té main. C’est-à-dire combat sans arme autres que les armes 
naturelles de l’homme. 

Parmi les différents arts martiaux japonais il y a le 
karaté, dérivé du kempo, ou art des poings, et lui-même issu 
du goko et du shorinji kenpo (voir l’historique en fin de 
l’ouvrage) Ce sont des techniques de combat à mains nues, 
vides. Toutefois en utilisant les mains et les membres de 
différentes façons il est possible d’en obtenir une plus grande 
efficacité. 

A cet effet le karaté offre une grande variété de 
possibilités avec notamment ( fig. 1) 

Le poing (1 et 2) semblable à celui utilisé en boxe ou 
kento, dit aussi hon-ken , tékubi, hobushi et seinken ou 
seiken (la phonétique japonaise oblige à des 
accommodements). 

Le poing démon, avec le majeur dépassant (3), dit oni-
ken ou na ka da ka ken . 

En variante avec l’index seul à demi plié ou ippon ken 
et ishi ken. 

Le poing en marteau (4) ou « marteau de fer » avec le 
bord cubital de la main, dit akken até ou horyu, kentsui, et 
tetsui ; ou avec le dessous du poignet ou akken-tei ou encore 
avec le revers ou dessus du poing, ura shuto ou haito. 

Avec les articulations des doigts demi-pliés (5), ura-
ken, et utchi-ken. 

Avec le talon de la main (6), téisho-uchi, 
Avec un doigt tendu (7), ippon nukité. 
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Avec le bord cubital de la main (8), ou sabre de main, 
tékatana ou shuto, voire le dessus de la main, ura-shuto, ou la 
main en pique, yubi-saki-até. 

Avec les doigts en fourchette (9), ryogantsuki, qui peut 
se faire aussi avec l’index et le majeur. 

Avec le coude (10) enpi, hiji . 
Avec le genou (11), hittsui, hizagashira. 
Avec le coup de pied ou dessus du pied (12), haisoku 

ou kéri. 
Avec la partie antérieure de la plante du pied (13), 

hoshi, ou ashiura ou le talon, kakato. 
Avec la partie centrale de la plante du pied (14) 

teisoku. 
Avec le bord extérieur du pied (15) sohuto ou yoko-

géri. 
Mais aussi avec la pointe du pied, ashi-saki, et 

quelques autres possibilités encore. 
Connaître les armes possibles, c’est bien encore faut-il 

savoir où frapper et comment s’en servir, mais aussi, comme 
nous le verrons plus loin, les possibilités et les limites ou 
comment aller plus loin. 

L’efficacité des atémis ou coups frappés, repose sur 
plusieurs paramètres. Tout d’abord il faut frapper fort et pour 
cela viser plus loin afin de ne pas freiner son geste. Mais il faut 
aussi un bon entraînement pour obtenir tant l’efficacité que la 
précision. De même il ne faut pas oublier qu’un coup n’arrête 
pas obligatoirement le combat, pourtant certains coups portés à 
fond peuvent être mortels, ce qui implique de conserver son 
sang-froid en toutes circonstances. 

 Le secret des atémis repose sur la petite surface de 
frappe et, si l’on prend le cas des coups portés avec le bord 
cubital de la main ou sabre de main, la surface de frappe est de 
l’ordre de 1 X 5 cm. Soit 5 cm2, alors qu’un coup de poing 
classique porte sur environ 35 cm2 c'est-à-dire 5 X 7 cm.. C’est 
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la raison pour laquelle tout le monde ou presque, peut casser un 
manche à balai ordinaire avec le « sabre de main », sous réserve 
que ce manche soit posé que sur ses extrémités. (Fig. 2) 

 
Fig. 2 – Le secret réside dans la petite surface de frappe. 

 

Les points vitaux 

Les atémis manquent parfois de puissance par défaut 
d’entraînement, de force ou de stabilité. Aussi pour en obtenir 
la meilleure efficacité il faut compenser en visant les points 
faibles du corps afin d’obtenir le résultat voulu. De nombreux 
endroits du corps sont sensibles aux agressions tels les yeux ou 
les testicules sur lesquels il est possible d’agir sans pour cela 
posséder une grande force, une rapidité ou même un 
entraînement particulier. Avant d’aller plus loin il est donc 
indispensable de bien connaître les points vitaux (kyusho, et en 
chinois dim-mak) Ces points sont généralement de trois sortes : 

Les points mortels. 
Les points provoquant un évanouissement. 
Les points douloureux. 
Pour simplifier nous indiquons ici les points mortels et 

les autres non mortels, et déjà une connaissance sérieuse de ces 
emplacements permet, sans entraînement rigoureux, d’obtenir 
des résultats importants. Les noms des points sont ici 
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principalement donnés en japonais et il s’agit des points et non 
pas de la partie anatomique du corps. Cela représente une 
grande connaissance de l’anatomie et notamment du système 
nerveux, d’ailleurs nombre de points sont communs à 
l’acuponcture et on les retrouve aussi dans les techniques de 
réanimation ou kuatsu, enseignées à un certain niveau. 

 
Fig. 3 – Les points vitaux sur la tête. 
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